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LES SINGULIERS DE L’ART  

14.15.16 mai 2008 
 
 
 

Les Subsistances sont un laboratoire artistique des  langages contemporains. Un lieu 

d’élaboration et de recherche d’envergure internati onale qui s’est aussi donné pour 

mission de partager ces langages avec le plus grand  nombre. Les personnes en 

situation de fragilité psychologique ou physique fo nt partie de ce grand nombre, 

particulièrement, elles que le vocabulaire politiqu ement correct actuel dit « empêchées ».  

 

Une des missions des institutions culturelles aujou rd’hui est sans doute, dans une 

vision citoyenne de permettre aux « empêchés », aux  singuliers, de se sentir autorisés à 

entrer de plein pied dans le monde, la société. C’e st aussi la mission de nombreuses 

structures hospitalières qui au delà du simple soin  assurent une cohésion sociale et 

citoyenne. 

 

Les singuliers de l’art, pour cette première éditio n, regroupent deux institutions 

culturelles, des artistes, des structures de soin, un lycée et une compagnie de théâtre. 

Au travers d’ateliers de pratique, de rendus de rés idences, d’une conférence et de 

spectacles, il s’agit de témoigner, de réfléchir et  d’agir. De témoigner, que l’on soit artiste 

et/ou personne handicapée, de la vitale et commune interrogation des normes du 

langage physique et oral. D’agir aussi, en rendant public ce travail commun pour que les 

regards de tous en soient transformés. 

 

Cette singulière page artistique et culturelle, nou s l’écrirons ensemble, en rendant aussi 

hommage au Groupe Signes qui depuis 25 ans mène un travail fondamental et discret. 

 

Pour cette manifestation, la Villa Gillet organiser a la conférence intitulée « Se rassurer 

avec la norme – Se risquer avec la marge » et accue illera pour quelques séances de 

travail l’atelier de recherche avec Eric Massé et l e Centre Hospitalier St Jean de Dieu. 
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PROGRAMME 2008 
 
 

 « Les singuliers de l’art » 14.15.16 mai 2008 
 
> 3 rendus d’ateliers de recherche : 
* Janvier à mai 2008  
2 ateliers de recherche  avec des artistes en résidence aux Subsistances 
Le groupe Signes  et Alexandre Roccoli  / Danse 
Le CATTP de Tassin /CH St Jean de Dieu / Eric Massé  / Théâtre 
 
* Saison 07/08 = accompagnement d’un atelier chorég raphique 
« Je est un autre » compagnie Projet In Situ  / avec la Fondation Richard  et le Lycée Saint 
Exupéry / Danse 
 
 

> 2 spectacles du Groupe Signes : 
 Diffusion : Sourire vide en temps de guerre & Les Ogres Acte II  
+ 1 exposition + des vidéos de spectacles passés…  
 

> 1 conférence :  
« Se rassurer avec la norme – Se risquer avec la ma rge » 
 
 
DEROULE 14.15.16 mai 2008  
 
 

Mercredi 14 mai  

20h30 Conférence (en cours d’élaboration) 
 

Jeudi 15 mai / Soirée spéciale 25 ans du Groupe Sig nes 

19h Rendu de l’Atelier de recherche du Groupe Signes  / Hangar Jardin 

21h Spectacle « Sourire vide en temps de guerre » Groupe Signes / Hangar Saône (55mn) 

 

Vendredi 16 mai 

18h Rendu de l’Atelier chorégraphique  « Je est un autre »  Projet In Situ (30mn) / 

Plateau 1 

19h Rendu de l’Atelier de recherche du CATTP  (1h) / Boulangerie 

21h Spectacle  « Les ogres acte II » Groupes Signes / Hangar Saône (1h)  
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LES SUBSISTANCES  

 
 
 

Les Subsistances sont un lieu d’expérimentation, de fabrication, de stimulation et de 

confrontation pour les artistes, en résidence sur le site, à moyen ou long terme, dans les 

disciplines du théâtre, de la danse et du cirque. Elles sont un lieu où ils peuvent développer leur 

imaginaire et inventer leurs propres formes de réalisation. 

 

L’idée d’un lieu de recherche et d’expérimentation doit être compatible avec celle d’ouverture à 

un large public : tout le monde doit pouvoir approcher les territoires artistiques d’aujourd’hui. 

Les Subsistances sont ce territoire ouvert où l’on peut rencontrer des artistes au travail. 

 

La relation avec les arts vivants ne consiste pas tant à juger, mais à vivre et éprouver. Il faut 

permettre aux spectateurs de redevenir actifs : provoquer en lieu et place du jugement, 

l’interrogation, la compréhension, l’accueil, la disponibilité, le trouble et le plaisir. 
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LA VILLA GILLET  

 
 

La Villa Gillet , créée par la Région Rhône Alpes en 1987, est un centre d’analyse et de 

diffusion de la pensée et des arts contemporains. 

Lieu de recherche et de dialogue unique en Europe, la Villa Gillet a pour vocation d’ouvrir des 

perspectives transdisciplinaires sur les cultures contemporaines à un échelon international. 

Artistes, écrivains et chercheurs se retrouvent à l a Villa Gillet pour nourrir une réflexion 

publique autour des questions de notre temps et int erroger le monde d’aujourd’hui.  

Consacrée à la pensée contemporaine aussi bien qu’aux pratiques artistiques, elle organise 

depuis 20 ans conférences, débats, tables rondes, colloques, spectacles, lectures et 

performances. Elle a créé en 2001 le Festival « Les Intranquilles » qui mélange lectures, 

performances et créations théâtre, danse et nouveau cirque. 

En mai/juin 2007, la Villa Gillet a organisé, avec Le Monde des Livres, les premières Assises 

Internationales du Roman , qui ont rassemblé 80 écrivains et critiques du monde entier à Lyon 

pour 5 jours de forum, de débats et de tables rondes. 

La Villa Gillet tient à unir la rigueur de la pensée à une approche culturelle des savoirs 

contemporains. Lieu de référence international, la Villa Gillet a toujours eu à cœur de créer un 

espace de dialogue pour penser le monde d’aujourd’hui. 

Pour les Singuliers de l’art, la Villa Gillet organ isera la conférence intitulée « Se rassurer 

avec la norme – Se risquer avec la marge » et accue illera pour quelques séances de 

travail l’atelier de recherche avec Eric Massé et l e Centre Hospitalier St Jean de Dieu.
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LE GROUPE SIGNES : 25 ans de créations 

 

Ce groupe métissé rassemble des acteurs en situatio n de handicap et 

d'autres qui ne le sont pas. Depuis son origine, il  y  a 25 ans, il accorde le 

primat à la qualité artistique,  renvoyant ainsi le  spectateur à la question 

« Qui est qui ? » . 

 
Le Groupe Signes, fut créé à Lyon en 1983 avec le soutien du ministère de la Culture, par 

Claude Chalaguier. La finalité visait l'accès aux pratiques culturelles, des personnes qui en sont 

exclues, et parmi celles-ci les personnes en situation de handicap. Ce choix s'est poursuivi 

dans le temps sans interruption. Dès sa création, le Groupe Signes a accordé sans exclusive, 

le primat à l'Art et au fonctionnement métissé des acteurs : avec ou sans handicap. Il affirmait 

ainsi sa détermination de parler d'abord de pratique de théâtre et non de handicap: ils sont des 

acteurs, un point c'est tout. 

 

Son enjeu est de donner à voir au plus grand nombre des créations artistiques, pour faire 

accepter comme droit, la différence. C'est aussi faire avancer le droit à la ressemblance 

nécessaire à l'intégration des personnes en situation de handicap. Depuis l'origine, le groupe 

est constitué de manière mixte et à parité égale de comédiens en situation de handicap et 

d'autres dont on ne le dit pas… L'effectif s'équilibre autour d'une vingtaine de personnes. Dans 

sa démarche de création artistique, le Groupes Signes exprime l'idée selon laquelle l'homme 

est à même de rejeter la culture copiée. 

 

Durant ces quatre dernières années, le Groupe Signes a été accueilli en résidence permanente 

au Centre Culturel de Dardilly, comme n'importe quelle autre compagnie, avec un cahier des 

charges à remplir. Dans ce cadre professionnel, furent tournés et créés quatre spectacles. Il 

s’agissait également d'animer des pratiques culturelles et artistiques auprès des élèves du 

Primaire des Collèges et des lycées de la ville, de participer aux événements artistiques de 

l'Aqueduc et à sa vie institutionnelle. C’est ainsi dans l'esprit d'apporter la preuve qu'il est 

possible de désinsulariser le théâtre, mais aussi toutes les autres disciplines artistiques 

pratiquées par des artistes en situation de handicap en France. 
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La dynamique de l'aventure humaine et artistique du Groupe Signes de Lyon, prouve qu'une 

compagnie de théâtre composée de façon métissée d'acteurs en situation de handicap, avec 

d'autres dont on ne le dit pas, peut de droit, exercer sans stigmatisation son art au sein des 

institutions culturelles et artistiques de la ville. 

 

Pour le Groupe Signes dans cette conviction de l'existence d'un sensible commun, seront 

proposés plusieurs événements pour honorer ce nouveau temps d'accueil en résidence au sein 

des Subsistances. 

 

�  2 spectacles encore en tournée :  
« Les ogres acte II » et « Sourire en temps de guer re » 

 
�  1 atelier de recherche encadré par Alexandre Roccol i, 

chorégraphe 
 
�  1 exposition 
 

 

Et pour conclure, souhaitons que cet anniversaire 

en résidence aux Subsistances fasse largement 

découvrir cette approche vécue d'une expérience 

humaine et artistique de la création théâtrale, dans  

une passion commune. 

 

La soirée du 15 mai sera plus largement 

consacrée à ce 25 ème anniversaire ! 
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DEUX SPECTACLES EN DIFFUSION  

 
 
Aux confins interactifs du théâtre vivant et de l’i mage vidéo, ces créations 

sont le fruit de la complicité des membres du Group e Signes avec le 

metteur en scène Claude Chalaguier et le vidéaste E ric Ferrier. 

 

Les Ogres Acte II _ vendredi 16 mai à 21h  

 

Ce spectacle laissera voir et entendre le quotidien de la vie ordinaire des habitants d’un 

immeuble menacés d’expropriation. 

 

Aux quatre coins de la scène revisitée par l’œil de la caméra, se déroule un de ces ultimes 

combats menés par ceux que d’aucuns se permettent d’appeler des gens de peu.   

 

Cette création croisée théâtre/vidéo est surtout une tragi-comédie inspirée de la pièce 

inachevée de Luigi Pirandello « Les géants de la montagne », la mise en jeu et en espace du 

conflit oppose depuis la nuit des temps la masse des possédants à ceux qui ne renoncent pas 

facilement à la liberté et que l’on pourrait nommer les guerriers poétiques du désespoir. 

 

Ni enfer ni paradis mais seulement une idée de la vie à travers le prisme de la petite histoire. 

Les comédiens s’y reconnaissent et font feu de tout bois. 

 

  
© Groupe Signes 
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Sourire vide en temps de Guerre_  jeudi 15 mai à 21h  

 

L’histoire parle de la première faute avec la pomme de l’Eden et nous entraîne jusqu’au délire 

des camps. Elle parle de cette humanité capable du pire et du meilleur. Comme semble 

l’indiquer l’état du monde aujourd’hui. En musique, images et chants, l’histoire célèbrera 

l’éternel dilemme pour l’homme : celui d’un temps pour rire et celui d’un temps pour pleurer. Elle 

racontera la douloureuse expérience du comportement des hommes en guerre contre la 

guerre ? Elle racontera l’absolue nécessité de l’amour. Un façon de brasser les acteurs, les 

approches esthétiques, les publics, et ainsi concourir au renouvellement et en un mot à la 

modernité. 

 

« En temps de guerre, face à l’inimaginable anéantissement de l’homme, la philosophie sourit 

de son sourire vide » Franz Rosenweig. 

 

 

Distributions des 2 spectacles  

Mise en scène : Claude Chalaguier 

Vidéographie : Eric Ferrier, Sandrine Sabot-Angaribo 

Musique originale : Henry Marchand 

Création Lumière : Christophe notin 

Régie Son : Julien Barbeau 

Costumes : Christine Molina 

Distribution : Céline Barrale, Eric Bulliot, Murielle Carrupt, Bouchra Chasik, Lionel Guizzo, 

Mathieu Lepais, Christine Molina, Julie Molina, Yves Peysson, Michel Quentin, Flavien Wright, 

Jean-Paul Petit, Benoît De Vachon 

Coproduction : Centre Culturel l’Aqueduc Dardilly, Reliance CRHES Université Lumière Lyon 2 

Soutien : DRAC Rhône-Alpes 

 

 

UNE EXPOSITION 15.16 MAI 
 

Une rétrospective des photos prises au cours de 25 ans de création du Groupe Signe par 

Christophe Notin, Max Barboni, Christine Minet, Vincent Bailly-Comte, ainsi que la projection 

des vidéographies d'Eric Ferrier, mémoire essentielle du Groupe Signes. 
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L’ATELIER DE RECHERCHE  

 
 

Animé par le chorégraphe berlinois Alexandre Roccol i. 

 

Le projet_ 

C'est là une occasion de travail, de ressourcement, et d'ouverture qui vient s'ajouter à toutes 

celles souhaitées et vécues par le Groupe Signes. Une somme de richesses intégrées au cours 

de ces 25 ans, en France ou à l'étranger avec des artistes de différentes disciplines. Tels Adam 

Benjamin chorégraphe créateur de la Compagnie Candoco en Angleterre, Amélia Videira 

comédienne au Portugal, Jean-François Cannoot en Belgique, Gilles Annex dramaturge en 

Suisse. 

 

Alexandre Roccoli, en toute liberté empruntera sa propre voie, tout en sachant que par le 

théâtre, on découvre très souvent, que l'imaginaire de la scène en dit plus long sur la vérité des 

rapports humains que la réalité de la vie. C'est là tout l'intérêt de la recherche scénique, nourrie 

par l'improvisation et les idées incarnées qui en résultent. Et, quelles occasions originales de 

trouvailles avec des acteurs métissés comme ceux du Groupe Signes. Du coup, la performance 

qu'il présentera à l'issue de son atelier sera signée artistiquement, et de surcroît équipera d'une 

richesse supplémentaire les acteurs et le Groupe Signes lui-même. 

 

Il travaillera avec les acteurs sur l’idée du groupe, du chœur  et de la façon dont on peut être le 

miroir de l’autre. Seront abordées les questions de mimétisme, de copies à partir du chant. Une 

chanson « I will be your mirror » des Velvet Underground & Nico sera une première base de 

travail. Puis en fonction de leurs désirs et résistances, se mettra en place un travail d’échanges, 

sur les notions de visible/invisible, de monstre/se montrer, de métamorphoses entre eux en 

abordant certains textes sur l’amour. 

  

Déroulement_ 

Ateliers : 3 semaines de fin janvier à fin mai 2008  

- 1ère période de travail : du 28 janvier au 1er février soit 5 séances de 3h / 19h-22h 

- 2ème période de travail : du 2 au 14 mai soit 10 séances de 3h / 19h-22h en semaine et 14h/17h le 

samedi avec une générale semi-publique la veille du rendu. 

Soit 45h d’atelier 

 

Présentation_ 15 mai  à 19h  
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Alexandre Roccoli - chorégraphe 

Après des études en sciences du langage et en danse, Alexandre Roccoli poursuit sa 

formation à E.X.E.R.C.E au Centre Chorégraphique de Montpellier sous la direction de Mathilde 

Monnier. Comédien au Théâtre du Soleil avec Ariane Mnouchkine dans « Tambours sur la 

digue » de 1999 à 2002, il effectuera de nombreux séjours en Asie où il se forme à différentes 

danses traditionnelles Buto mais aussi à la Kandyan Dance à Colombo. En tant que danseur - 

interprète, il participe à de nombreuses créations chorégraphiques aux côtés de Séverine 

Rième (Strates), Régine Chopinot (W H A) à l’occasion de la session présentée aux 

Subsistances en novembre 2004, Antonia Baehr, Suzanne Bergrenn, Eszter Salamon, Isabelle 

Shad et Maria Clara Villa Lobos. 

Avec sa dernière création "A short term effect" présentée en janvier 2007, à l'occasion du 

Week_End ça change ! Alexandre Roccoli poursuit sa recherche autour des rapports entre 

danse et musiques électroniques. Il sera en résidence aux Subsistances en 2008 pour le projet 

« Tandem » avec la ville de Vienne mêlant stylistes et chorégraphes français et autrichiens. 

Il travaille depuis plusieurs années avec des publics en situation de handicap lors d’ateliers 

d’expérimentation où il développe des recherches autour de la question de l’échange, de 

mimétisme, de copie et de métamorphose. 

 

 

 



 14

 

 
 
CENTRE 
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LE CENTRE HOSPITALIER SAINT JEAN DE DIEU 

 
Le Centre Hospitalier SAINT JEAN DE DIEU a en charge le service public hospitalier de 

psychiatrie et est responsable à ce titre de la lutte contre les maladies mentales dans les 9 

secteurs psychiatriques du département du Rhône qui lui sont rattachés en application de 

l’article L.711.11 du Code de santé publique (loi portant sur la loi hospitalière du 31.07.1991). 

Ces secteurs recouvrent le sud du département et représentent une population de  

521500 habitants pour les adultes, 330 800 pour les enfants, soit 75 871 enfants de 15 ans et 

moins. 

 

Les secteurs de l’hôpital Saint Jean de Dieu appartiennent à des communes en forte expansion 

démographique. A l’exception des cantons des Monts du Lyonnais, ils regroupent des 

populations urbaines et sururbaines très denses. Plusieurs secteurs possèdent des pôles 

fortement urbanisés composés de grands ensembles de banlieue :(Vénissieux , Givors, Grigny, 

Saint-Priest, Saint-Fons, Oullins, Pierre-Bénite). 

 

La population est majoritairement à faibles revenus, avec des taux élevés de personnes 

immigrées ou en difficulté sociale. Ces situations socio-économiques induisent des pathologies 

et une morbidité spécifique. 

 
Le CHS Saint Jean de Dieu s’est engagé depuis de nombreuses années dans une politique 
intégrant la dimension culturelle : 
 
 

�  Ouvrir les portes de l’hôpital avec la mise en place de concerts, d’expositions, dans les 
murs. 

 
�  Permettre aux patients d’investir des lieux culturels : jumelage avec le Musée des 

Beaux-Arts, partenariat avec l’IREP (Villeurbanne), projet avec le laboratoire des 
« Subsistances ». 

 
 
�  Favoriser et soutenir l’intervention d’artistes dans des ateliers en direction des patients.  

 
�  Soutenir des partenariats associatifs (culture du cœur) permettant un accès à la culture 

pour tous, garant d’une certaine citoyenneté. 
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LE PROJET DU LABORATOIRE  

 
 
 

L’idée de ce projet est d’amener une circulation en tre le lieu clos et 

protégé d’une institution psychiatrique et le lieu ouvert qu’est un théâtre, 

de faire circuler des personnes et des émotions ent re l’intérieur et 

l’extérieur durant le processus d’une création. Ass ocier des personnes en 

souffrance psychique à cette construction, c’est le ur permettre d’être au 

cœur d’un travail de réflexion et de recherche théâ trale. 

 

La reconduction d’un atelier théâtre avec un groupe de patients suivis en ambulatoire sur le 

bassin de population de l’ouest lyonnais, au delà de l’intérêt clinique et sociologique nous paraît 

nécessaire aux renforcements des liens entre les institutions afin de pouvoir travailler un projet 

plus pérenne et ouvert à la « patientèle » des différents acteurs du CHS. 

 

Dans ce sens le projet 2008 intégrera une représentation ouverte aux patients, aux 

professionnels des divers ateliers d’expression de notre institution ainsi qu’une représentation 

intra –muros au CHS en direction du public des patients et des équipes afin de créer des ponts, 

de soutenir des synergies et des dynamiques en facilitant des mouvements d’identification. 

 

D’autre part ce projet sera l’occasion de participer à un festival : « Les singuliers de l’art ». Il 

permettra à des publics souffrant d’handicap physique, et/ou mental de pouvoir donner une 

représentation d’un travail autour des arts vivants. Ce temps autorisera la rencontre entre les 

différents acteurs du handicap. Des  tables rondes réunissant philosophes, artistes, personnels 

soignants créeront la constitution d’un réseau d’une portée plus générale au croisement de 

différents champs. 

 

Pour qui ? 

Le groupe de participants s’inscrit à la fois dans la ligne « réhabilitation psychosociale » ainsi 

que dans les « soins avec médiation artistique ». Le projet est de proposer des expériences 

théâtrales inédites pour des patients de l’hôpital Saint Jean de Dieu hors du cadre habituel et 

en lien avec l’environnement culturel.  

 

Cet atelier s’adresse à des personnes en souffrance psychique. Elles doivent être en capacité 

de pouvoir intégrer un groupe limité dans le temps.  
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Bilan de l’atelier janvier-mai 2007  

Par l’équipe du CATTP « La Maison de Tassin » qui a  participé à cet atelier. 

 

 

 

L’expérience de l’année 2007, avec la mise en place d’un atelier théâtre mené au sein des 

Subsistances, avec la compagnie des Lumas sous la direction artistique d’Eric Massé, pour un 

public de patients en voie de resocialisation suivis au CATTP «  la maison de Tassin », nous a 

montré combien le théâtre a constitué une médiation porteuse dans différents champs : 

 

- concernant la dynamique interne de chaque sujet, cette expérience a permis la 

« théâtralisation » d’une problématique personnelle, tout en soutenant un processus de 

renarcissisation, 

 

- la question de la groupalité, de « faire troupe », a permis d’expérimenter un vécu 

d’appartenance groupale, a des personnes pour lesquelles la question de l’accès à la relation à 

l’autre a pu être problématique à un moment donné. 

 

- la dimension culturelle avec la possibilités d’investir des lieux et activités  pour lesquels notre 

public ne se sentait pas a priori « autorisé » ouvre sur un autre regard, à soi, à l’autre , à 

l’environnement, avec en miroir, l’ouverture des institutions culturelles à un public en souffrance 

psychique, véritable point de convergence d’un mouvement de déstigmatisation. 

 

- la question de la citoyenneté, chaque participant devient acteur dans le champ de la vie 

culturelle, en nourrissant la recherche théâtrale d’un metteur en scène et le travail des 

comédiens. 

 

Le rendu d’atelier de ce projet  a montré combien la singularité des patients du CATTP 

pouvait se révéler une richesse pour tout un chacun : «  faire du plus dans un vécu de moins » 

 

D’un point de vue clinique, nous avons pu constater que les groupes à médiation artistique 

permettaient aux patients de se laisser surprendre par un potentiel créatif qui jusqu’alors n’avait 

pas ou peu été convoqué. La proposition d’un groupe à visée d’expression théâtrale auprès de 

patients psychotiques s’inscrit dans une dynamique de faire naître la surprise par le jeu, jeu du 

corps, jeu de voix, en faisant se déployer l’imaginaire dans un espace délimité et bordé par la 

scène. 
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La scène devient l’espace porteur d’un imaginaire ou se déploie les corps, les voix, ainsi que 

les émotions et les affects qui s’y rattachent et ou naît la notion d’un possible. 

Ce possible existe dans la mesure où la question de la normalité se redéfinit par le jeu et la 

question du semblant. La scène devient alors champs d’expérimentation d’un « tout possible » 

ou les règles se définissent dans les limites de l’imaginaire né de l’exigence du travail d’acteur 

et des directives d’un metteur en scène. 

 

Pour l’année 2008 , nous désirons reconduire ce projet, en ciblant cette nouvelle 

expérience théâtrale ayant comme objet le langage pour un public plus « empêché », aux 

prises avec des problématiques psychotiques. 
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PISTES DE TRAVAIL 
 
 

L’atelier 2007 et l’atelier 2008 avec le Centre Hos pitalier St Jean de Dieu s’inscrivent pour 

la Compagnie des lumas dans un processus de créatio n qui a débuté dans le cadre 

d’une résidence durant l’hiver 2007 aux Subsistance s de Lyon et devrait aboutir à la 

création de Rirologie ou le discours des queues rouges  durant l’hiver 2009. 

 

Faire semblant, mentir en vrai, rire, construire de s liens avec la société là où ils sont 

absents sont des pistes que va explorer Éric Massé.  Il abordera le trouble, le dérapage, 

les altérations de la langue... en expérimentant av ec les participants le clown et le rire, le 

rire comme vecteur social. Qu'est-ce qui fait rire ? Qui rit ? De qui ? Qu'est-ce qu'un 

“fou” rire ? Le plateau devient alors le lieu de to us les possibles, de la rencontre et du 

risque. 

 

L’atelier 

Il abordera l’envers du discours sur la folie, le mentir vrai, la question du bouffon, le fou du roi, 

le rapport entre vérité et folie, la naissance du comique et de la catharsis par le rire au sein du 

groupe formé à l’occasion. De ce groupe, en naîtra un second : une micro-société qui recréera 

les arcanes du pouvoir et de sa mise en abime. « Car si l’on veut qu’un bouffon naisse il lui faut 

bien un roi, mais un roi lui, doit avoir des sujets sur qui régner ! » 

 

Le jeu 

Tout l’apprentissage théâtral se fera par le jeu : le terrain de jeu de l’acteur étant le même que 

celui de l’enfant qui joue à jouer, c’est un lieu de travail et de recherche qui affranchit chacun de 

sa peur d’être jugé. « Quand on joue, il n’y a pas de jugement d’appréciation ». Par extension, 

travail sur le thème du « mentir vrai » de l’acteur. 

 

Le texte 

Travail sur sa propre parole grâce à des systèmes d’improvisation et d’ateliers d’écriture. 

Comment y raconter son vécu en ayant conscience que « tout ce qui s’écrit est fictif » ?  
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Le groupe 
Voir comment la parole circule et se partage dans ce chœur composé d’une douzaine de personnes 

(patients, artistes de la compagnie et soignants). Travailler avec et sur le groupe, lui-même étant matière 

d’écriture qui rencontre et transforme une parole. 

La vidéo 
Un appui comme partenaire de jeu pouvant mettre en travail la question du miroir. 

 

Photos de l’atelier 2007  

      
 

  
 

  
© photos 1, 3, 4, 5 Jean-Louis Fernandez. © 2, 6, 7 François Desautels.
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FONCTIONNEMENT 

 
 
 
L’atelier théâtre et vidéo se déroulera aux Subsist ances de Lyon durant 4 mois de fin 

janvier à fin mai 2008 et se clôturera dans le cadr e des Irréguliers de l’art le 15 et 16 mai 

2008. Le metteur en scène, Eric Massé metteur en sc ène et Céline Déridet, comédienne 

dans Rirologie ,  interviendront dans ce groupe accompagnés sur pl usieurs séances d’un 

vidéaste. 4 infirmier(e)s de la Maison de Tassin pa rticiperont activement à cet atelier ou 

seront en regard extérieur. Une découverte de la cr éation contemporaine (visite, 

répétition publique, spectacles) ponctuera les atel iers tout au long du semestre. 

 
 

Déroulement_ 
 
 
Ateliers : de fin janvier à fin mai 2008  
 
- 12 séances hebdomadaires de  2h30 : 29 janvier, 5-12-26 février, 4-11-18-25 mars, 1-8-22-
29 avril  
 
- un stage long sur 2 semaines à raison de 2h30 le matin le 5, 6, 7, mai puis le 13, 14, 15 mai 
 
- 2 présentations publiques le 15 et 16 mai 
 
- 2 séances de bilan le 20 ou 27 mai visant à travailler la fin de l’atelier. 
 
 
 
Présentation réservée au personnel et malades du Ce ntre hospitalier St 
Jean De Dieu_ jeudi 15 mai à 17h30 
 
Présentation tout public_ vendredi 16 mai à 19h 
 
 
 
Propositions artistiques complémentaires_ 
 
- Visite des Subsistances 

- Répétition publique de « Migrances » d’Eric Massé aux Subsistances 

- Spectacle « Migrances » d’Eric Massé aux Subsistances 

- Spectacles de la Compagnie des Lumas et spectacles « Théâtre et vidéo » des Subsistances 
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Accompagnement_  
 
Le projet engage l’ensemble de l’équipe de la Maison de Tassin. 

2 infirmiers joueront avec les participants de l’atelier. Une infirmière sera hors groupe mais 

assistera au travail des acteurs et aura comme fonction d’incarner le public mais également 

d’être l’observateur du groupe qui peut témoigner en post-groupe de l’évolution de celui-ci. 

La fonction des soignants dans le jeu est de permettre aux participants d’oser le jeu par 

processus identificatoire et soutenir les patients dans ce travail d’expérimentation. 

 

 

Cadre du groupe_ 

En raison de la durée limitée dans le temps, l’atelier théâtre pour cette session fonctionnera en 

groupe fermé. Le nombre de participants est fixé à 8 maximum accompagnés de 3 personnels 

soignants et deux artistes. Un engagement sera demandé auprès des personnes désireuses de 

vivre cette expérience, engagement qui s’articulera autours de différents axes : 

 

- être régulier et assidu 

- avoir le désir d’expérimenter le jeu théâtral 

- accepter et respecter ses partenaires de jeu 

 
  

Evaluation_ 

A l’issue de cet atelier une évaluation sera réalisée entre les différents partenaires de ce temps 

où chacun, soignants, soignés, artistes et structures partenaires pourront poser un regard sur 

ce qui s’est fait et sur l’expérience vécue en tentant de mesurer l’impact tant du côté du soin 

que du côté de la réhabilitation psychosociale.  A l’issue de cette évaluation un document sera 

réalisé. Nous aurons alors les moyens d’envisager ou non la continuité de cette médiation pour 

les patients de la Maison de Tassin. 
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ERIC MASSE – METTEUR EN SCENE / 
LA COMPAGNIE DES LUMAS 
 
 
La Compagnie des lumas… rassemblée autour d’un projet artistique et politique, pas 

d’idéologie ou de parti, mais une action citoyenne, la compagnie défend une vision du théâtre et 

du public qu’elle interroge par le biais d’écritures contemporaines et classiques mises en 

abyme. Mobilisée pour un théâtre en prise directe avec le public, la Compagnie des Lumas 

tente d’inventer de nouveaux rapports avec ce dernier en l’intégrant dans son processus de 

réflexion et de création.  

 

De 2007 à 2009, la compagnie entamera un cycle de recherche autour de l’enfermement 

psychiatrique, endroit où la parole et le corps se dérobent et laissent apparaître l’intimité de 

chacun. Elle créera « Esprits assiégés »,  une trilogie qui nous amène aux abords de 

l’enfermement psychiatrique réunissant : 

 

1 - Migrances (Taïnan-Lyon)  

« Migrances » est une création à mi chemin entre musique et théâtre, sur les troubles de 

migrants, le frottement entre légende et réalité.  

 

2 – Rirologie ou le discours des queues rouges 

 

L’atelier 2007 et l’atelier 2008 avec le CATTP/Mais on de Tassin s’inscrivent dans un 

processus de création qui a débuté dans le cadre d’ une résidence durant l’hiver 2007 aux  

Subsistances de Lyon et devrait aboutir à la créati on de Rirologie ou le discours des 

queues rouges  durant l’hiver 2009. 

Rirologie ou le discours des queues rouges est une série de digressions autour de la question 

du fou du roi, de ses frères et sœurs de folie et de leur place dans la société. 

 

 

3 – Mythomanies urbaines  

Quatre rendez-vous, quatre performances au cœur de la ville, quatre espaces choisis pour leur histoire en 

lien avec la folie (meurtrière, scientifique, mystique…) et en écho avec des mythes grecs et romains 

 

En 2010, une création sur une œuvre classique mettra en abyme ces recherches, s’en éloignant dans la 

forme et les rejoignant dans le fond comme nous avons pu, dans notre expérience autour de 

l’enfermement carcéral, le découvrir à travers l’étonnante actualité de l’écriture et des préoccupations de 

Marivaux.
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FONDATION 
RICHARD  
& 
LYCEE  
ST EXUPERY   
 
+ 
PROJET IN SITU 
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 JE EST UN AUTRE  
 
 
Projet en partenariat avec le Rectorat de Lyon, le Lycée St Exupéry, la Fondation Richard, la Région Rhône-Alpes, la 
DRAC Rhône-Alpes, la Ville de Lyon, le Muséum de Lyon, Handicap international et les Subsistances 

 

 

« Je est un autre » est la continuité d’un partenar iat démarré la saison 

dernière réunissant des structures éducatives, soci ales et culturelles 

autour d’un objectif commun : pérenniser une collab oration favorisant 

l’insertion sociale des jeunes handicapés moteurs. Des élèves du lycée St 

Exupéry se sont retrouvés régulièrement avec des je unes handicapés 

moteur de la Fondation Richard autour d’ateliers d’ accompagnement 

chorégraphique et rencontres sur le thème du regard  sur l’autre. 

 
 

 

En 2006-2007 le projet passerelle 

Lyon Maputo interrogeait le regard d’un 

groupe de jeunes Lyonnais et de jeunes 

Mozambicains sur leur environnement 

urbain. « Frontières de vi(ll)es » proposait 

ainsi à des jeunes handicapés physiques et 

valides à Lyon et à Maputo d’explorer la 

notion de frontière dans le cadre d’ateliers 

d’accompagnement chorégraphique qui 

ouvraient dans leur corps un 

questionnement aussi vaste qu’intime. Frontières du corps, frontières des langages, frontières 

physiques, spatiales, géographiques, humaines … : une distinction s’impose entre les espaces, 

entre les corps qu’ils soient séparés physiquement ou symboliquement par une frontière, aussi 

perméable soit elle. Dès lors, la recherche chorégraphique accompagnait les participants à 

découvrir leurs propres limites, à prendre mieux conscience de leurs corps et de leur capacité à 

le redéployer et à le réinventer dans le mouvement et la danse. Le projet passerelle s’est 

clôturé par la rencontre des deux groupes à Maputo au mois de juin 2007 : un moment de réel 

dépassement de soi et du concept de frontière qui avait vu naître le projet. 
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Le prolongement de ce projet en 2007-2008  propose cette fois-ci aux 

participants de quitter leurs propres limites pour se pencher sur celles des autres, de porter leur 

regard sur l’autreafin de réaliser ce qu’il révèle d’eux-mêmes : « je est un autre » ? Il constitue 

par ailleurs une tentative de répondre aux difficultés de l’insertion sociale des jeunes 

handicapés moteurs par des initiatives à la fois artistiques et pédagogiques qui questionnent la 

relation des adolescents à leur environnement et plus particulièrement la place du corps dans 

notre société. 

 

Regarder l’autre, c’est aussi se regarder soi. Si notre existence, notre humanité naît sous le 

regard de l’autre, comment altérité et identité se construisent ensemble ? Comment je regarde 

l’autre, mon alter ego, cet autre moi ? L’autre est différent de moi. Sa différence, sa singularité, 

son individualité ne fait-elle pas écho à ma propre différence, à ma propre singularité ? Nos 

différences sont-elles ce qui nous rassemble ? Qu’est-ce qui nous unit en dépit des 

apparences?  

Ce questionnement du regard porté sur l’autre, nous souhaitons l’aborder d’une manière directe 

et d’emblée accessible à l’ensemble des jeunes au travers du regard qu’ils portent sur l’autre, 

son aspect physique immédiat, son apparence : son corps et ses vêtements. De quelle manière 

je regarde ce qui distingue l’autre de moi ? Quels vêtements porte-t-il ? Quel est son aspect 

physique ? Comment je réagis à ces éléments ? Pourquoi mon regard s’arrête-t-il sur telle ou 

telle autre chose? Mon regard est-il une expression de moi, de mes préjugés, de ma culture, de 

mon histoire ? Comment le comprendre, le dépasser, dépasser les apparences, entrer dans le 

vif du sujet, faire corps avec mon regard ? 

 

Le partenariat avec les subsistances permettra d’avoir une ouverture supplémentaire sur la 

création contemporaine. Accueil d’ateliers de recherche, rencontres avec des artistes en 

résidence, vision de spectacles, lieu d’observation… des possibles à inviter tout au long du 

projet. 
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Les ateliers comprendront notamment_ 
 

Des moments d’observation  qui utiliseront la méthode anthropologique de l’observation 

participante. Différentes mises en situation seront proposées dans des espaces publics où les 

participants pourront explorer leur regard sur des inconnus, essayer de le décrypter et de 

l’analyser ; puis à leur tour expérimenter le regard de l’autre sur eux-mêmes. Ces observations 

seront menées conjointement avec des propositions chorégraphiques qui inviteront les 

participants à expérimenter in situ cette notion du regard aussi bien d’un point de vue 

analytique que physique. Elles aboutiront aussi à l’écriture de textes qui seront remis en jeu 

avec l’auteur Claire Bartoli lors d’ateliers d’écritures. 

 

Un atelier de recherche chorégraphique  

questionnera la place du corps dans cette notion du 

regard sur l’autre : quelles attitudes corporelles 

provoquent le regard de l’autre ? Quelles particularités 

de mon corps ou de ma tenue vestimentaire sont à 

l’origine d’un regard ? Comment une singularité 

corporelle peut-elle être dépassée, déplacée par le 

mouvement ? Si nos différences sont ce qui nous 

rassemble, comment faire corps avec elles, en jouer 

comme autant d’éléments fédérateurs qui nous 

unissent, nous rendent solidaires dans le mouvement 

? L’atelier explorera par ailleurs la relation corps et 

vêtements dans la mise en oeuvre du regard. Le travail 

chorégraphique sera axé sur le jeu et la découverte de 

ses propres capacités mais s’appuiera aussi sur les éléments fondamentaux de la danse : les 

appuis, le poids du corps, le travail rythmique, l’énergie, l’espace, la présence du regard, 

l’écoute et la relation à l’autre. Les ateliers seront animés par Martin Chaput (chorégraphe), 

Martial Chazallon (anthropologue et metteur en scène) et Claire Bartoli (auteur). Isabelle Dylas 

et Virginie Bodon (professeurs Lycée Saint-Exupéry) interviendront par ailleurs auprès des 

jeunes lycéens. 
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Le prolongement de la passerelle avec Maputo_ 

Parallèlement à la réalisation des ateliers à Lyon, les ateliers chorégraphiques reprendront 

aussi à Maputo avec la constitution d’un groupe similaire. Le lien entre les deux groupes sera 

tout d’abord artistique et pédagogique puisque les groupes travailleront à partir de la même 

thématique et pourront échanger par courriel tout au long de l’année. Il sera par ailleurs 

encadré à la fois par le projet d’appariement lancé entre le Lycée Saint-Exupéry et le Lycée 

Jossina Machel à Maputo (porté par les équipes pédagogiques des deux lycées) et par 

l’encadrement artistique et pédagogique du projet par notre compagnie dans les deux pays. 

Nous espérons enfin réunir les fonds nécessaires à la venue des jeunes Mozambicains en 

France au printemps 2008 pour qu’une nouvelle rencontre entre les deux groupes permette de 

clôturer le projet. Le groupe de participants à Lyon sera composé de 10 jeunes handicapés 

moteurs âgés de 15 à 21 ans et de 10 jeunes lycéens. Les participants handicapés seront 

encadrés par Françoise Bottet et Nathalie Farge pour la Fondation Richard Centre d’Education 

Motrice (Lyon 8ème) avec les parents d’élèves. Les jeunes lycéens seront scolarisés au Lycée 

Saint-Exupéry (Lyon 4ème) et encadrés par Isabelle Dylas (professeur d’EPS) et Virginie 

Bodon (professeur d’histoire et géographie). 

 

Calendrier_ 

Les ateliers se déroulent sur des ½ journées ou journées complètes, sur 3 lieux différents : 

- la Fondation Richard 

- Le Lycée St Exupéry 

- Les Subsistances 

Pour un total de 80h de pratique 

 

Octobre 07 : mercredi 24 (Fondation) 

Novembre 07 : samedi 10 (Subsistances) / mercredi 14 (lycée) / mercredi 28 (fondation) 

Décembre 07 : samedi 1 (Subsistances) mercredi 12 (lycée) 

Janvier 08 : mercredi 16 (fondation) / mercredi 30 (lycée) 

Février 08 : samedi 2 (Subsistances) / mercredi 13 (fondation) 

Mars 08 : mercredi 12 (lycée) / mercredi 26 (fondation) 

Avril 08 : samedi 5 (à déterminer) / mercredi 9 (fondation) 

Présentations privées : les 9 (lycée), 10 (fondation) et 12 avril (Subsistances) 

 

Présentation_ vendredi 16 mai à 18h 
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MARTIN CHAPUT - CHOREGRAPHE 
MARTIAL CHAZALON - ANTHROPOLOGUE ET 
CHOREGRAPHE / 
PROJET IN SITU 
 
 

 
Après une formation en danse à Montréal, Martin Chaput  s’installe en France où il collabore 

notamment avec Jean-Pierre Perreault, Philippe Genty, Claire Jenny, Thierry et Marion Bae, 

Luc Perrot, Rémi Uchéda entre danse, travail de la matière et installations plastiques.  

 

Martial Chazallon , anthropologue de l’art, mène plusieurs années de recherche au Zimbabwe 

et en Afrique du Sud autour des liens unissant les artistes, leurs productions et les mécanismes 

de construction identitaire dans le développement de la peinture murale Ndebele.  

 

Ensemble, ils créent la compagnie 

Projet in situ  et rassemblent 

danseurs, plasticiens, compositeurs 

autour d’un projet artistique qui 

questionne la place du corps, les 

lieux du corps, les formes de la 

rencontre en se confrontant chaque 

fois à de nouveaux espaces et à de 

nouveaux langages artistiques. S’en 

suivent plusieurs créations : « Du 

Haut » créé à Paris (2000), 

« Manège » créé à Damas (2001), 

« Wake Up ! » Johannesburg (2001) ; puis le projet les 4 M une recherche autour des 

corporéités urbaines et intimes : à Mexico (2002) création de «Miradas cruzadas», 

«Appartement témoin» à Montréal (2005), « Tu vois ce que je veux dire » à Marseille (2005) et 

«Taxidermie» à Maputo (2007) présenté également au Merlan, scène nationale à Marseille et 

au CCN de Rillieux-la-Pape. 
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UNE CONFERENCE / ART ET CREATION 
EN COLLABORATION AVEC LA VILLA GILLET 

 

« Se rassurer avec la norme – Se risquer avec la ma rge » 

Avec un philosophe, un psychiatre et les artistes d es « Singuliers de l’art »  : Claude 

Chalaguier, Eric Massé, Martial Chazalon et Martin Chaput, Alexandre Roccoli. 

 

Sous ce titre est contenue toute l'interrogation de  « la pellicule » qui sépare une société 

civilisée, d'une société barbare. L'art fait-il par tie de cette pellicule ? Chaque intervenant 

communiquera sa vision de ces notions avant d’engag er le débat avec le public. 

 
Conférence :  mercredi 14 mai 20h30
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 CONTACTS 
 
 
 
 
 
 
COORDINATION / LES SUBSISTANCES 
Elodie Bersot 04 78 30 37 26 
Financier : Raphaële Fillon 04 78 30 37 22 
8 bis quai St Vincent 
69001 Lyon 
www.les-subs.com 
 
 
LE GROUPE SIGNES 
Coordination : Julie Molina 06 74 57 80 35 
Direction artistique : Claude Chalaguier 
Le Groupe Signes 
4 rue Conciergerie 
69009 Lyon 
 
 
CENTRE HOSPITALIER ST JEAN DE DIEU / CATTP DE TASSI N 
Coordination : Docteur Thomas Simon 04 72 59 19 80 / 06 81 77 34 83 
Financier : Jacques Marescaux, directeur 04 37 90 1 0 10 
Association du Rhône pour l’Hygiène Mentale 
290 route de Vienne 
69008 Lyon 
 
VILLA GILLET 
Administratrice : Emmanuelle Belissard 
25 rue Chazière 
69004 Lyon 
04 78 27 02 48 
 
COMPAGNIE DES LUMAS 
Direction artistique : Eric Massé 
Financier : Annick Boisset 
12 place Villeboeuf 
42100 St Etienne 
04 77 37 62 79 
 
 
COMPAGNIE PROJET IN SITU 
Direction artistique : Martin Chaput / Martial Chaz allon 
19 rue Mazagran 69007 Lyon France 
 (0)870 406 966 
www.projet-insitu.com 
 
 

 
 
 

  


